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LE CORBAUD ET LE PIGISTE 

  
  
  

Maître Corbaud sur un barreau perché 
Serrait sous son bras un dossier. 
Antonin Valera par la vue attiré, 

Vit là l’occasion d’un papier. 
  

Bonjour Maître Corbaud, 
Que vous me semblez baud, 

Vous êtes le ténor des Ducs du Palais, 
Vos victoires au pénal rendent vos clients gais. 

Votre réputation dépasse largement 
Les limites du finage 

Et rend jaloux les oiseaux du bocage. 
Votre immense éloquence marque les bons jugements. 

  
A ces mots flatteurs, Maître Corbaud ne se sent plus 

pisser. 
Dans un ample effet des deux manches, 

Bombe le torse jusqu’aux hanches, 
Et laisse stupidement échapper son dossier. 

  
Antonin le ramasse et jette un œil curieux. 

Maître Corbaud vous êtes prétentieux et odieux 
Avec un vil fromage vous avez poussé la Bergère 

A triquer un mouton qui n’était pour rien. 
Sur votre perchoir vous osez perfidement 

Et même méchamment 
Attaquer des moineaux qui se défendent bien. 

  
Que vois-je, que vois-je, que sont ces honoraires ? 



Deux fromages sur la table, un autre sous les tréteaux... 
Si Chichi savait ça, vous seriez sanctionné Maître 

Corbaud ! 
  

Vous n’avez pas le droit, rendez-moi mon dossier, 
Sur le « Courrier de l’Est » ne publiez jamais. 

A grands coups de balai, 
Avec la Fraternelle, je vous ferais virer. 

  
Quoique un peu indiscret, je vous l’accorde, 

Mais jamais menteur ou voleur, 
J’en fais un point d’honneur. 

Votre dossier, je vous le rends et espère qu’à l’avenir 
Cette petite leçon vous empêchera de mentir. 

Ce qui bien-sûr vous éviterait la corde. 
  
  
  
 PAUL AGRATE 
A Bientôt 
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